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Réflexion et Partage 
Maison des Œuvres 
43 rue Gaston Turpin 
44000 NANTES 
Site : http://www.reflexion-partage.org/ 
Courriel : contact@reflexion-partage.org 
 
 

Rencontre du 24 mai 2014 – Issy Les Moulineaux 
 
 
Nous étions 44 exactement, certains s’étant excusés au dernier moment.  

Rappel du déroulement de la journée : 
De 10h15 à 12h30 : Temps de témoignages des personnes missionnées dans différents diocèses et 
échanges 
12h30 - 14h : Repas  
14h – 14h30 : Assemblée générale statutaire. 
14h30 – 16h: Partage d'expériences : quelles avancées dans nos différents lieux depuis notre 
dernière rencontre ? – découverte de notre site internet – etc… 
16h : Célébration de l’Eucharistie 

 
$-$-$-$-$-$-$-$-$-$-$-$-$-$-$-$-$-$-$-$-$-$-$ 

 

Témoignages des personnes missionnées 

 
Régine (Lyon) 
En Juin 2013, le Cardinal Barbarin m’a demandé de constituer un groupe d’écoute et 
d’accueil pour les personnes concernées par l’homosexualité. 
Ce groupe est pluridisciplinaire et constitué d’une dizaine de personnes : prêtres, 
psychologues, membres de la pastorale des familles et 
homosexuels chrétiens engagés. 
Cela avait été discuté en amont au Conseil Épiscopal. 
 
L’objectif est double : à la fois accueillir et écouter les 
personnes homosexuelles, et formuler ou reformuler des 
réponses à des questions pastorales que viennent poser 
les personnes homosexuelles, autour du baptême, de la 
réconciliation ou encore de la bénédiction. 
Pour répondre à ces questions, un tract a été réalisé pour 
permettre un accueil par téléphone et par email. Ce tract a 
été envoyé à toutes les paroisses du diocèse.  
 
Ce groupe se réunit environ une fois par mois.  Des 
personnes témoins interviennent lors de nos rencontres, de 
façon à confronter notre travail avec ceux qui ont de 
l’expérience sur la question. 
Constatant encore des propos homophobes dans certaines paroisses, nous avons rédigé 
une lettre sur l’accueil des personnes homosexuelles qui a été envoyé aux 
paroisses en janvier 2014 avec une lettre du Cardinal Barbarin.  
 
Ensuite, nous avons essayé de mettre en place des outils. Nous avons remis au Cardinal 
un document de 3 pages destinés aux prêtres à propos des demandes de 
sacrements. Nous avons travaillé en lien avec le service du catéchuménat et la pastorale 
sacramentelle et liturgique notamment. La diffusion de ce texte est maintenant entre les 
mains du Cardinal   

http://www.reflexion-partage.org/
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Une conviction pour terminer: Il faut que les laïcs prennent la parole et osent en parler 
"Concerné(e) par l'homosexualité EN PARLER? » 
 
 
Loïc (Saint Etienne) 
Genèse : Notre Évêque, le Père Lebrun, en amont du débat à propos du projet de loi sur 
le mariage ouvert aux couples de même sexe, avait été sollicité par plusieurs personnes 
LGBT, posant un certain nombre de questions. Ces personnes attendaient des réponses. 
Le Père Lebrun, touché par ces témoignages, sentait qu’il était nécessaire d’avancer. Et 
après mûrissement, est née en 2012 une petite équipe de 5 personnes, 1 prêtre et 2 
couples pour réfléchir à cette question. Le souhait était de ne pas être monolithique, mais 
d’avoir une réflexion commune en parallèle avec d’autres groupes qui réfléchissent 
également à cette question. 
Une des demandes du Père Lebrun était de lui apporter des éléments pour nourrir sa 
réflexion et pouvoir ensuite la partager avec les Évêques de France, et notamment le 
Conseil Famille et Société. 
Dans un premier temps, nous avons créé le contact avec des personnes homosexuelles 
de l’association« face à face » organisatrice d’un festival de cinéma LGBT.  
 
Nous avons participé à des modules de formation à l’Université Catholique de Lyon, 
réfléchit avec l’association Devenir Un En Christ, réfléchit à partir de documents existants. 
La Province (Lyon – St Etienne – Grenoble – Valence – Ain) a organisé une rencontre 
avec Claire Lesegretain. 
 
D’autre part, il y a eu : 

 Une session de formation pour les 
diacres de St Etienne. 

 Une soirée de réflexion autour du projet 
de loi. 

 Une rencontre dans le cadre de la 
formation permanente avec les prêtres, 
les diacres, animatrices et animateurs 
pastoraux pour réfléchir au fait d’avoir des 
paroles justes vis-à-vis des personnes 
homosexuelles. 

 
Notre équipe est rattachée à la Pastorale 
Familiale. Notre objectif se situe dans l’accueil, 
l’écoute et l’accompagnement de manière à être 
ressource pour les paroisses du diocèse. 
 
Nous avons rédigé un flyer en direction de toutes 
les paroisses. Ce flyer peut être mis à disposition 
des personnes au fond des églises :  
 
De cette diffusion, est né un groupe de partage de 7 personnes que nous avons 
rencontrées 4 fois. Les attentes sont différentes selon qu’il s’agit de parents ou de 
personnes homosexuelles. Nous réfléchissons à la manière de répondre à ces attentes et 
peut-être de scinder le groupe en 2. Il faut noter que nous éprouvons une grande joie de 
montrer que les personnes homosexuelles peuvent avoir toute leur place dans l’Église. 
Beaucoup de personnes sont en attente. 
 



 
3 

Cependant, nous avons touché peu de monde. Notre communication et prise de contact 
est probablement à réinventer. 
Plusieurs questions se posent : 

 Besoin d’enrichir le groupe avec un psychologue ? 

 Comment l’ouvrir à d’autres, pour ne pas être trop fermé sur l’homosexualité ? 

 La confidentialité ? 
 
Malgré des avancées, nous constatons beaucoup de souffrances, liées notamment aux 
pressions autour des « manifs ». 
 
Axe de travail envisagé: Créer un lieu de rencontre entre les chrétiens « favorables » et 
les « opposants » au mariage pour tous. 
 
Michel-Pierre (Aix en Provence) - Prêtre 
2004 : rencontre avec Jean-Michel Dunand (prieur de la Communion Béthanie) qui 
souhaitait avoir un prêtre pour la réflexion et l’accompagnement. 
Donc, depuis 10 ans, je suis présent à la majorité des rencontres de la Communion 
Béthanie et depuis 5 ans, avec l’association DUEC pour la région Provence-Alpes-Côte 
d’Azur. 
 
Il y a 2 ans, l’Évêque d’Aix-en Provence (Christophe Dufour) m’a demandé de prendre en 
charge cette mission d’accueil. J’ai posé deux conditions : 
Travaillé sur le libellé de la mission 
Ne pas être traité comme le « plombier » de service. 
Je suis donc aujourd’hui Délégué Épiscopal pour l’accueil et l’accompagnement des 
personnes concernées par l’homosexualité. 
 
Ma mission se situe essentiellement dans l’accueil et la rencontre. Je ne fais pas 
d’interventions sur l’homosexualité. Je crois que la rencontre des personnes est 
essentielle pour faire progresser l’estime de ce que les personnes homosexuelles vivent. 
Je fais rencontrer le maximum de personnes homosexuelles avec l’Évêque. 
 
J’assure souvent les baptêmes d’’enfants de couples de même sexe. Je pense qu’il n’y a 
pas baptisés loin de l’Église. Tous font partie de la communauté chrétienne à part entière. 
 
Pour l’instant, je n’ai pas constitué d’équipe. Mais je n’y suis pas opposé à condition que 
j’aie le choix des membres. 
 
Projet : organiser une rencontre avec parents, pasteurs et éducateurs. 
 
François (Nanterre) - Diacre 
 
Suite à un entretien accordé par l’Évêque (Gérard Daucourt) dans un numéro « Catho et 
Gay » paru dans un hebdomadaire chrétien, celui-ci a reçu des courriers et appels de 
personnes concernées. Face à cette réalité, notamment préoccupé par le suicide des 
adolescents, il a constitué une équipe qui, après réflexion, a organisé, 2 années 
consécutives, une journée « Chemin d’Emmaüs », Pèlerinage d’un jour, ouvert à 
tous, et particulièrement aux personnes directement ou indirectement concernées 
par l’homosexualité : 

 Le 1er juillet 2012 à Trosly-Breuil dans l’Oise (décentralisé hors du diocèse) a 
rassemblé 60 personnes.  

 Le 30 juin 2013, à Ville d’Avray dans le diocèse, a rassemblé 80 personnes. 
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Un tract d’invitation a été diffusé dans les 
paroisses et présent sur le site internet du 
diocèse. 
 
Le déroulement est le suivant : 
Accueil par l’Évêque, puis marche, échanges 
autour d’une Parole de Dieu, échanges en petits 
groupes, rédaction de questions sur 
l’homosexualité pendant le pique-nique, échanges 
avec l’Évêque à partir des questions, Méditation, 
Eucharistie. 
 
L’objectif était d’échanger et de libérer la parole 
pour que les personnes chrétiennes prennent 
conscience de réalités cachées et puissent avoir des 
attitudes justes face aux personnes concernées. 
 
La limite de l’exercice, c’est que nous n’avons que 
cette proposition dans l’année et que la réflexion sur un déploiement pastoral a été freinée 
par la renonciation de l'évêque à sa charge pour raisons de santé, en novembre 2013. 
 
Un nouvel Évêque (Michel Aupetit) ayant été installé début mai 2014, nous avons calé une 
date de rencontre pour récolter les demandes différentes des parents et couples de 
même sexe, et aussi poser la question aux participants «  Où en êtes-vous par 
rapport à la question de l’homosexualité ? », ayant eu des échos de « paroles 
blessantes » lors de la journée du 30 juin 2013, dans le contexte exacerbé des 
manifestations hostiles au projet de loi relatif au mariage entre personnes de même sexe. 
  
Dans l’avenir, il y aura un ajustement à faire au sein même de la nouvelle équipe qui va se 
constituer. 
 
Ma conviction, c’est qu’il faut entendre l’aspiration légitime des personnes homosexuelles 
à vivre à visage découvert, d’autant plus qu’aujourd’hui l'adoption du projet de loi 
introduisant le mariage entre personnes de même sexe crée une distorsion entre la réalité 
sociale et sa prise en compte par l’Église. 
 
Denis (Angoulême) - Prêtre 
 
Je me permets de situer l’action entreprise depuis deux ans à Angoulême avec notre 
évêque le Père Claude Dagens et ma communauté, dans mon cheminement pastoral 
personnel. 
J’ai eu l’occasion d’accompagner des personnes homosexuelles à partir de 1989 lorsque 
j’étais en aumônerie d’hôpital, et particulièrement dans des services spécialisés dans le 
VIH. Puis comme aumônier de la clinique médicale Edouard Rist, un des deux moyens 
séjours pour personnes malades du SIDA de Paris. Avec des laïcs trinitaires en 1996 nous 
avons créé « l’atelier des épinettes », un atelier artistique autogéré par des personnes 
séropositives. 
Ensuite à partir de 2004, j’ai eu l’occasion d’animer un certain nombre de récollections, 
sessions et retraites pour l’association « Devenir en Christ ». 
À partir de ces 22 années d’accompagnement de personnes et de groupes, je suis arrivé à 
Angoulême en 2010 pour fonder une fraternité trinitaire que nous avons constituée avec 6 
laïcs et 3 religieuses. Le charisme de cette communauté s'inspire du charisme de l’Ordre 
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trinitaire fondée au XII° siècle par saint Jean de Matha. Il comporte une double dimension : 
la louange de la Trinité et la libération des captifs. 
La reconnaissance officielle de notre fraternité « Trinitaires de Béthanie » en association 
privée de fidèles par notre évêque aura lieu le dimanche 15 juin prochain. 
Il y a deux ans avec le soutien et les encouragements de Mgr Dagens, nous avons 
créé deux groupes de partage : l’un pour des personnes homosexuelles, et l’autre 
pour des parents de personnes homosexuelles.  
Nous avons commencé ces groupes en lien avec l’association « Devenir Un En Christ». 
Mais il y avait une volonté convergente du Père Dagens et des deux groupes pour un 
rattachement direct au diocèse, par le biais de la pastorale familiale. 
 
Nous commençons en ce moment à diffuser un flyer 
pour faire connaître les deux groupes dans les 
paroisses ainsi que sur le site du diocèse. 
D’autre part, nous avions la volonté d’avancer dans la 
réflexion autour de la place des personnes 
concernées par l’homosexualité dans l’Église et nos 
communautés chrétiennes. 
 
Nous avons eu une première rencontre avec des 
représentants des associations (DJ, DUEC, 
Communion Béthanie, Réflexion et Partage), avec 
une conviction, que de telles propositions devraient 
pouvoir relever de la responsabilité directe des 
églises locales, bien évidemment avec le concours 
des associations qui le souhaiteraient. 
Puis une deuxième rencontre autour de 
Monseigneur Dagens pour commencer à travailler 
en particulier sur un mémorandum fait par Claude 
Besson qui proposent des lignes directrices, jetant les bases d’une réflexion pastorale qui 
favoriserait non pas tant l’accueil des homosexuels, ce qui serait une forme de 
stigmatisation positive, mais plutôt la reconnaissance et l’estime de ce qui est vécu par 
chacun pour rendre possible une perspective d’Église. 
 
 

Questions par rapport à ces 5 témoignages et expériences 

 
 
À Lyon, qui répond au téléphone ? :  

Le numéro de téléphone diffusé est anonyme et est basculé automatiquement sur 
le téléphone d’une personne de l’équipe. Les écoutants sont des personnes formés 
pour cela. 
Au début, nous avons eu environ une dizaine d’appels par mois, puis cela a 
diminué. 
Les appels sont divers : ils proviennent souvent de personnes directement 
concernées qui souhaitent rencontrer un prêtre ou des personnes qui sont en 
souffrance. Parfois, c’est l’appel d’un prêtre choqué par un de ses confrères qui a 
refusé le baptême à une personne homosexuelle. Vous pouvez retrouver l’analyse 
des appels sur le site du diocèse de Lyon (http://lyon.catholique.fr/?Ce-qui-m-
apparait-dans-les-appels) 

 
 
 

http://lyon.catholique.fr/?Ce-qui-m-apparait-dans-les-appels
http://lyon.catholique.fr/?Ce-qui-m-apparait-dans-les-appels
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Comment ont été accueillis les différents tracts ? 
De manière diverses selon les paroisses et les diocèses : certains heureux de 
l’initiative les ont mis au fond de leurs églises, tandis que d’autres les ont mis à la 
poubelle. 
Parfois, c’est l’Évêque lui-même qui a présenté ce tract dans un conseil presbytéral. 

 
Est-il possible de partager les différents outils ou documents ? 

Pour les flyers ou documents, ils sont sur les sites des diocèses donc publics. 
Quant aux outils, notamment le document sur les sacrements, c’est un sujet 
sensible. Il faut prendre des précautions pour l’instant, sachant que ce sont des 
documents « vivants » qu’il faut enrichir par le vécu des personnes et les 
expériences des uns et des autres. 

 
Une conviction partagée par bon nombre des participants : 

Les personnes homosexuelles sont différentes les unes des autres, et en ce sens, Il 
existe des « homosexualités », tout comme il existe des « hétérosexualités ». De ce 
fait, les attentes sont très diverses.  
Ce qui est à souligner cependant, c’est la valeur de la fidélité et l’assistance de l’un 
envers l’autre dans un couple, quel qu’il soit. 

 
Comment partager toutes ces expériences dans d’autres diocèses ? Le Conseil Famille 
et Société 

La présence parmi nous d’Oranne de Mautort est une chance. Elle est, depuis 6 
mois, responsable du Département Famille au sein du Service National Famille et 
Société qui dépend du « Conseil Famille et Société » de la Conférence des 
Évêques de France. 
Ce Conseil confie au Service National Famille et Société des missions dans 
les 6 domaines suivants : 
Famille – Politique, Économie, Europe – Santé – Justice – Environnement et Modes 
de vie – Tourisme et Loisirs. 
La directrice est Monique Baujard. 
 
Nous avons 2 missions : soutenir les diocèses et élaborer des documents de 
réflexion dans ces domaines. 

 
Documents de réflexion ou témoignages, quels sont les meilleurs moyens pour avancer et 
faire progresser l’estime de ce que vivent les personnes homosexuelles ? 
 

Certains d’entre nous sont plus axés sur les témoignages et les rencontres et 
pensent que ce sont les rencontres qui sont le plus « efficaces ». 
Il est certain que lorsque des personnes sont prêtes à témoigner, leurs récits de vie 
interpellent et permettent un autre regard et une meilleure estime de ce qu’elles 
vivent. Cependant, il n’est pas toujours facile, ni possible de témoigner dans des 
contextes d’Église, voir même familiaux. 
 
Les documents de réflexion aident également des personnes à avancer. Ils peuvent 
être diffusés parfois au plus grand nombre et permettre aussi une meilleure estime 
des personnes et de leur vécu. 
Même si l’on souligne le fossé qui s’est creusé entre la reconnaissance du couple 
de même sexe dans la société et donc l’estime de ce qu’ils vivent et le discours de 
l’Église au sein de laquelle l’estime n’est pas la même, il semble néanmoins que du 
côté de l’Église, le contexte soit favorable pour faire des propositions car le climat 
chez certains Évêques est en train de changer. 
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Importance de proposer des rencontres avec les pasteurs : 
Plusieurs expériences vont dans ce sens. 
 
Les moyens modernes de communication (internet et autres) influent-ils dans le sens 
d’une meilleure prise en compte de l’homosexualité ? 
Rien ne remplacera les rencontres interpersonnelles, mais Internet permet de libérer la 
parole, de se dire d’une manière plus anonyme, de permettre des passerelles et des ponts 
avec des personnes qui ne viendront jamais à une réunion ou qui ne pousseront jamais la 
porte d’un presbytère. 
 

Après-midi 
 
Assemblée Générale : Le rapport d’activités et le bilan financier sont adoptés à 
l’unanimité des adhérents présents. Beaucoup de sympathisants, mais toujours peu 
d’adhésions (21) et donc très peu de budget. 
 
Brève présentation du site internet « Réflexion et Partage » créé il y a 1 an. 
Ce site (http://www.reflexion-partage.org/) se veut avant tout un site de ressources, de 
partages d’expériences, de témoignages… 
Il existe différents onglets : Actualités – Réflexions (documents – livres – Bible et 
homosexualité – Témoignages – Initiatives. 
N’hésitez pas à partager vos documents, initiatives, témoignages ou réflexions. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Échanges et partage d’expériences de l’après-midi 

 
Marie-Pierre et Christian, Anne et Jacques, Claude et Pierre, Guillaume et Élisabeth 
(Le Chesnay – Versailles – St Germain en Laye) 

 
Groupe de parole de parents ayant un enfant homosexuel. Nous sommes 5 
ménages et ce groupe existe depuis 5 ans. Ce petit groupe est très important pour 
échanger, communiquer et nous soutenir les uns les autres. 
Il y a environ 1 mois, nous avons pris contact avec le curé de St Germain en Laye. 
Il a été très accueillant et a fait passer un encart dans la feuille paroissiale. 
15 jours après, nous apprenons que notre Évêque va organiser en juin une réunion 
sur le sujet et nous sommes invités à envoyer quelqu’un pour y participer. 
 
Quant à la Maison de la Famille et de la Vie dont nous avions parlé les années 
précédentes, elle existe depuis 2011 suite au Synode diocésain et elle a pour 

http://www.reflexion-partage.org/
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objectif d’accueillir les familles en souffrance. Mais nous n’avons toujours pas notre 
place et malgré nos demandes, c’est le silence… un silence inquiétant. Il faut 
rappeler qu’il y a plusieurs années, un dossier avait été élaboré sur l’homosexualité, 
dossier complet et respectueux, mais la responsable de ce dossier avait été 
vertement « réprimandée » par l’Évêque. 
 
Personnellement, je suis de plus en plus confortée, et aujourd’hui, je n’ai plus 
peur de répondre à des personnes qui ont un regard négatif. Un fait récent : « Une 
mère de famille apprenant que j’avais un fils homosexuel m’a dit : je vais prier pour 
vous. Je lui ai répondu : non, je suis heureuse mais je vais plutôt prier pour vous 
pour que votre regard s’ouvre davantage ». 
Je n’ai plus le droit de me taire. Je crois que nos enfants donnent une valeur 
ajoutée à nos familles. 
 
Guillaume et Élisabeth témoigne que c’est une « formule exceptionnelle » qui 
répond bien aux attentes de parents. Une formule à promouvoir partout où 
cela peut se faire. 
Nous avons eu l’occasion d’en parler avec un certain nombre d’amis et beaucoup 
d’entre (17 ménages) nous ont informés qu’ils étaient également concernés. Le 
partage de notre expérience a eu un accueil positif et un rayonnement sur d’autres 
ménages, mais souvent ces ménages nous disent que personne ne le sait et qu’il 
ne faut pas en parler. 
 
Anne, réalisatrice du film « Rencontres et dialogues en Israël et Palestine » 
suite à un voyage commun des associations (Beith Haverim, groupe juif gay et 
lesbien en France – David et Jonathan – HM2F, Homosexuel-le-s et Musulman-e-s 
de France) pour favoriser le dialogue et dans un souci de réciprocité et de 
solidarité avec les mouvements LGBT locaux. 
Elle a continué à organiser quelques soirées (cf le compte-rendu de l’an dernier). 
Lors d’une soirée, un père de famille qui a 2 enfants homosexuels a témoigné. Une 
autre mère de famille, un peu angoissée, a découvert que l’on pouvait arriver à une 
certaine sérénité. 
Anne nous parle aussi de la rencontre lors de ce séjour avec le Frère Olivier du 
monastère d’Abu Gosh en Israël. Elle a retenu cette phrase : « On ne peut pas 
rencontrer l’autre si on ne dialogue pas ». 
On peut se procurer ce DVD auprès de Anne (mail : aj.dumas@free.fr) 

 

 
Monique (Orléans) 

Il y a quelques années, nous avions démarré un 
groupe de réflexion pour les parents avec le Père 
Luc Crépy et Fanny, la déléguée à la pastorale 
familiale. Une rencontre a eu lieu (cf. les comptes 
rendus précédents), mais ensuite le groupe n’a 
pas continué pour différentes raisons et entre 
autre, le souci de la confidentialité. 
Cette année, nous essayons de rendre visible 
cette réalité et nous organisons avec un jeune 
couple et un prêtre une journée « Chemin 
d’Emmaüs » dans la même dynamique que 
celui de Nanterre, et dont le thème est " 
Homosexualité et Église, Un chemin de 
réconciliation". 

mailto:aj.dumas@free.fr
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Nous avons diffusé l’invitation et elle est présente sur le site du diocèse d’Orléans 
(http://www.orleans.catholique.fr/evenements/tout-l-agenda/8052-chemin-
emmaus.html) 
. Par le bouche à oreille, nous avons appris que des prêtres ne sont pas encore 
prêts à diffuser cette invitation, tandis que d’autres l’ont accueilli avec joie. 
 
Notre projet futur est de mettre en place une équipe. 
 

 
Richard (Lille) – Délégué à la Pastorale familiale 
 

Depuis longtemps, il existait un temps de prière pour les malades du SIDA, où se 
retrouvaient personnes homosexuelles, pastorale de la santé, et communauté religieuse 
en accompagnement des malades en fin de vie. La formule s’essoufflait,  et dans le 
contexte actuel, il nous semblait plus ajusté de séparer les questions pastorales associées 
à l’homosexualité, de la problématique du SIDA 
 
Puis, il y a eu les « manifs pour tous », qui ont provoqué comme un sursaut. À titre 
personnel, mais aussi en lien avec la pastorale de la santé en particulier, il nous a semblé 
urgent de rendre visible un visage d’Église plus accueillant, et qui donne la parole aux 
personnes concernées, parents, amis, personnes homosexuelles, et aux chrétiens qui ne 
se retrouvaient pas dans l’affirmation « tous les chrétiens pensent que … »  Nous avons 
donc organisé en janvier 2013 (Pastorale familiale, Apostolat des laïcs, avec la 
participation de DJ) une rencontre avec Claude Besson et Catherine Ternynck 
(psychanalyste). Cette rencontre fut fructueuse, et bien que relayée modestement, elle a 
rassemblé environ 80 personnes, à l’écoute de témoignages, à échanger en petit groupe, 
à poser des questions, et surtout, à prendre de la distance par rapport à l’actualité. 
 
Les échos de cette rencontre, et en particulier l’initiative de quelques membres du conseil 
épiscopal d’une carte distribuée dans le diocèse avec une adresse mail pour prendre 
contact, (quisuisjepourjuger@gmail.com) nous ont mis au pied du mur : ne pas en 
rester à une proposition sans lendemain. Et il semblait important de continuer à « tirer sur 
le fil », modeste, de la rencontre, et du travail pastoral en équipe. Il y a eu des rencontres 
personnelles, des perches lancées autour du mot « pastorale », et un groupe s’est 
retrouvé sur la perspective d’organiser une nouvelle journée. Il est important de rappeler 
ici que le diocèse voisin, Cambrai, avait déjà pris des initiatives (retraite ouverte aux 
personnes homosexuelles) et qu’il y avait eu à Lille une soirée organisée autour de 
Véronique Margron dans une maison d’accueil pilotée par CVX. Dans les échanges 
préparatoires, il nous a semblé important de mieux s’organiser pour un travail en province, 
en termes de relais d’informations et de coordination des propositions.  

 
La perspective d’un synode provincial 
en cours sur l’avenir des paroisses, et en 
particulier d’un questionnaire distribué à 
tous pour faire remonter désirs et 
questions, nous a offert l’opportunité de 
donner la parole et de faire remonter 
les questions et souhaits autour de 
l’accueil des personnes 
homosexuelles et de leurs familles. 
Nous avons organisé une rencontre le 17 
mai avec le Père Xavier Bris, vicaire 
général de Cambrai, pour réfléchir et 

http://www.orleans.catholique.fr/evenements/tout-l-agenda/8052-chemin-emmaus.html
http://www.orleans.catholique.fr/evenements/tout-l-agenda/8052-chemin-emmaus.html
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partager sur les évolutions des mentalités, et sur la place que les personnes baptisées et 
homosexuelles peuvent prendre, ou pas, dans notre Église en marche. Il y avait 80 
personnes, dont une majorité de personnes directement concernées.  
 
En parallèle, le groupe DJ et Lille a fait appel au prêtre intervenu pour le temps de prière 
de la rencontre de 2013 pour les accompagner, et un autre groupe ouvert à tous s’est 
mis en place à partir des réponses au mail, accompagné par deux membres du conseil 
épiscopal. 
 
Voilà où nous en sommes à ce jour. Nous nous sommes retrouvés pour faire relecture de 
la journée 2014. Tout le monde semble OK pour poursuivre le chantier. Une piste 
possible, celle d’une rencontre style marche ou autre pour les personnes homosexuelles. 
Une autre à destination des pasteurs (prêtres, diacres, animateurs en pastorale, 
responsables d’équipes ou de mouvements) pour donner la parole aussi de ce côté, et 
présenter les mouvements ou groupes de personnes homosexuelles. Je ne suis plus 
délégué l’an prochain, et une réflexion est ouverte sur la réorganisation du service. Mais je 
reste en lien sur cette question. 
 
 

Gilbert et Jean-Louis (Prêtre) (Bourges) 
 

Le 25 mars 2014, la pastorale familiale et David et Jonathan ont organisé une 
conférence avec Claude Besson, en présence de l’Évêque. L’invitation avait été 
faite à toutes les paroisses et le curé de la Cathédrale l’a diffusé largement, suite à 
un article de Claude paru les jours précédents dans le journal La Croix. la soirée a 
été positive et constructive. Le public était varié et des membres d'autres 
associations de la Pastorale Familiale,  en plus des délégués diocésains,  sont 
restés au pot qui a suivi ! 
 
Par la suite, le groupe DJ a organisé une rencontre autour d’un DVD 
« Rencontres et Dialogue en Israël et Palestine », réalisé par Anne (cf plus haut). 
Soirée intéressante et riche d’échanges. 
Le 15 juin, nous participerons au « Chemin d’Emmaüs » à Orléans. 
Nous sommes particulièrement heureux de l’évolution qui parle de personnes 
homosexuelles et non de pratiques homosexuelles. 

 
Jean-Louis signale que l’association DJ est présente dans l’annuaire diocésain 
(ce qui est très rare en France) et qu’il est officiellement missionné par l’Évêque 
pour accompagner le groupe. 
Il souligne également qu'il a écrit à un curé qui, dans l'édito de son bulletin 
paroissial, avaient tenu des  propos inadmissibles, concernant des personnes 
tout autant amoureuses du Christ que lui !  
Valorisons ainsi toute initiative individuelle susceptible d'amener à réfléchir des 
auteurs inconscients. 

 
Julien, Bruno, Pierre-Louis, Bertrand, Fabrice (Paris) 
 

Nous avons créé notre groupe de couples catholiques (qui se trouvent aussi être 
des couples formés de personnes de même sexe).Ce groupe de 6 couples (mais 
une dizaine de personnes à chaque rencontre car l’un ou l’autre conjoint ne vient 
pas) se réunit environ toutes les 6 semaines pour réfléchir autour de la question 
de la fécondité du couple, terme générique. Il y a un aspect spirituel et l’on partage 
aussi sur un texte de méditation. De temps à autre, nous invitons une personne 
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extérieure par exemple Claude, 1 prêtre, 1 diacre et son épouse, 1 parent de famille 
nombreuse. Ce groupe a été pour nous et pour notre foi une bouée de sauvetage 
indispensable pendant l’année troublée dans l’Église de France autour du mariage 
pour tous. Nous y avons vécu des moments de fraternité rares. Mais nous 
aimerions que cela puisse se vivre au niveau des paroisses. Et on aimerait faire 
cette réflexion avec des couples hétérosexuels, être dans l’Église et ne pas cacher 
une part essentielle de notre être. 
Un projet pourrait être mis en œuvre par Réflexion et Partage : un observatoire des 
pratiques pastorales sur notre site avec une carte interactive. Idée à creuser… 
 
Le mois dernier, nous avons participé à Paris au Collège des Bernardins avec 
Claude et Pierre-Louis à deux jours de partage autour de l’interrogation « Qu’est-ce 
que faire couple ?». 
Étaient présents plusieurs couples homosexuels, couples hétérosexuels, 
célibataires consacrés ou non, prêtres, catholiques et parisiens. Les échanges ont 
été très féconds et l’occasion de constater que nous avions tous à nous apporter à 
travers des échanges fraternels, apaisés autour de nos vies de couples catholiques, 
de nos bonheurs, de nos difficultés, de nos recherche de fécondité. 
Cette expérience a été tellement concluante que j’ai proposé par 
l’intermédiaire du « Google group » de la tenter dans vos paroisses, diocèses, 
communautés…  Il s’agit de prendre une soirée pour parler ensemble, échanger 
sans juger, sans chercher à se convaincre que telle ou telle loi est bonne ou 
mauvaise. Une vraie soirée de fraternité. Retrouvez la fiche pratique pour 
l’organisation d’une telle soirée sur le site (http://www.reflexion-
partage.org/partageons-nos-experiences-entre-couples-homosexuels-et-
heterosexuels/ 
 
Julien nous fait aussi de la soirée organisée par l’APGL (Association des Parents 
Gays et Lesbiens) en février intitulée : « Homoparentalité et Religions ». Une 
trentaine de participants, homosexuels en couple, ayant des enfants ou pas, 
catholiques, protestants, juifs, pratiquants et très attentifs aux interventions de 
Claude Besson, Martine Gross (sociologue), Stéphane Lavignotte (Pasteur) et de 
Franck Jaoui, porte-parole de l’association juive homosexuelle Beit Haverim. 
Les échanges ont été très forts, sereins. Ils ont mis en lumière les différentes 
expériences de ces personnes homosexuelles qui désirent continuer à pratiquer 
leur religion malgré tout, les approches parfois différentes des religions vis-à-vis de 
l’homosexualité et de l’accueil des enfants de couples homosexuels dans les 
communautés locales. 
J’ai été très touché de sentir cet attachement et cette sérénité de la plupart des 
participants qui cherchent à articuler leur pratique religieuse avec leur vie de famille 
et souhaitent témoigner du bonheur que leur apporte leur vie de couple, la présence 
de leurs enfants. 
Je ne serai pas complet si je ne parlais pas aussi des craintes dont on fait part 
certains participants quant au discours que leurs enfants pourraient entendre à 
l’école catholique ou au catéchisme concernant leur propre famille et la façon dont 
ils sont venus au monde. 
 
Comment faire en sorte que tout cet attachement aux différentes religions et 
la beauté de ces parcours parfois difficiles, souvent beaux soit pris en 
compte dans nos communautés locales ? 

 
 
 

http://www.reflexion-partage.org/partageons-nos-experiences-entre-couples-homosexuels-et-heterosexuels/
http://www.reflexion-partage.org/partageons-nos-experiences-entre-couples-homosexuels-et-heterosexuels/
http://www.reflexion-partage.org/partageons-nos-experiences-entre-couples-homosexuels-et-heterosexuels/
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Jacques B. (Le Chesnay) 
 

Jacques nous partage son engagement au sein de l’association « Sésame ». Il a 
fait plus de 50 interventions sur la question de la sexualité et constate que les 
jeunes ont beaucoup évolué sur cette question. Il a eu l’occasion avec des jeunes 
de classes de 1ère de consacrer 1h sur l’homosexualité. Il n’y a eu aucune 
phrase négative.  
L’Association Sésame est reconnue par le Secrétariat Général de l’Enseignement 
Catholique, de même que l’association du CLER, qui sont toutes deux présentées 
dans le document réalisé par l’Enseignement Catholique qui s’intitule « L’éducation 
affective relationnelle et sexuelle dans les établissements catholiques 
d’enseignement ». 
Il fait un appel aux membres de « Réflexion et Partage » pour faire ce type 
d’interventions, car l’association manque cruellement d’intervenants. 
 

Marie signale qu’il existe aussi des possibilités du côté des infirmières scolaires. Elles 
sont souvent à l’écoute de ces questions. 
De plus, il existe des ressources du côté des Centres de planification ou d’éducation 
familiale (différent du planning familial) qui dépendent des centres médico-sociaux des 
Conseils généraux. Il existe du personnel qualifié qui peut aider aux interventions. 
 
Michel et Agnès (Aurillac) 
Délégués à la Pastorale des Familles dans le diocèse de St Flour et membres de la 
communauté Mission de France 
 

Agnès rapporte que depuis 2007, il y a une réflexion qui s’est faite sur le sujet de 
l’homosexualité avec les délégués de la Province Auvergne, avec entre autre David et 
Jonathan, l’association Contact et un sexologue. Un tract avait été proposé aux Évêques 
(Allier, Cantal, Puy de Dôme, Haute-Loire) mais c’est resté sans suite. 
  
L’an dernier, nous avons organisé une après-midi de travail avec l’Évêque (environ 20 
personnes) et une conférence grand public (environ 120personnes) le soir en présence 
de Claude, autour de son livre. Cela a été très positif, plusieurs personnes ayant exprimé 
que cette intervention leur avait enlevé « un poids » .Mais nous avons eu quelques retours 
de bâton, notamment pour nous entendre dire par rapport à la mission de Diacre de 
Michel : « c’est un diacre pas catholique ». 
Nous avons quelques demandes et échanges avec des prêtres par rapport à des 
temps de prière lors d’un mariage d’un couple de même sexe. 
  
Michel a participé à 2 manifs, lors du débat sur le projet de loi. L’une « pour », l’autre 
« contre »  
Il n’a pas toujours été bien accueilli par certains car sa pancarte exprimait une volonté de 
vivre ensemble. Mais il a constaté qu’il y avait beaucoup de personnes de bonne 
volonté. Il semble nécessaire de tout faire pour faire le lien et qu’il y ait un dialogue. 
  
Avec la Mission de France : 

 à l’Assemblée Générale de 2012, nous avons animé un atelier auquel ont participé 
25 personnes. 

 Récemment,  au cours des 3 jours du week-end de Pâques à l’Abbaye de Pontigny  
étaient organisés différents ateliers et nous avons animé un atelier auquel ont 
participé une douzaine de personnes,  dont des parents et des personnes 
homosexuelles. Une  personne a pu témoigner de son chemin avec sa compagne 
depuis 20 ans et de leur engagement dans le mariage. Nous avons vécu un temps 
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d’écoute exceptionnel et de forte émotion. Toutes ce personnes ont exprimé leur 
bonheur d’avoir pu trouver un lieu pour en parler lors de ce week-end de Pâques. 

À la suite de ce temps d’échange une personne est venue nous dire : « Quand nous nous 
croisons au cours du week-end, nous nous faisions des clins d’œil entre participants à cet 
atelier. 
 

Notre conviction est qu’il faut du temps, mais le chemin est bien engagé. 
 
Marie (Tournon) 

C’est la première fois que je participe à cette rencontre. Depuis 4 ans, c’est Marie-
Hélène et Michel qui y venait. 
Nous sommes un groupe de parents qui existent depuis 9 ans et qui se 
retrouvent 2 fois par an avec la présence du vicaire général. Il y a aujourd’hui 9 
couples. 
Étant donné que le vicaire général nous accompagne, l’Évêque est informé de nos 
réunions. 
Les thèmes abordés, l’an dernier, ont été le mariage et l’homoparentalité. Nous 
avions fait un article dans les journaux paroissiaux, mais il y a eu peu d’échos. 

 
Autres échos glanés lors de cette rencontre 

 
Le mariage est une aide pour la stabilité du couple. Et les familles y trouvent un certain 
équilibre. 
 
Cette rencontre me fait grandir. 
 
À Bordeaux, à l’occasion de la fameuse prière du 15 Aout 2012, il y avait eu une réunion 
de prêtres et de diacres. Et certains propos ne m’avaient pas satisfait. Quand j’ai appris 
cette rencontre, j’ai demandé à mon Évêque si je pouvais y participer et il m’a missionné 
pour cela. On verra ce qu’on peut faire par la suite. 
 
En mot de la fin, nous avons parlé beaucoup de l’estime. 
C’est probablement un mot qu’il faut privilégier, faire avancer la reconnaissance et l’estime 
de ce qui est vécu par chacun « pour que ces personnes puissent vivre une vie chrétienne 
ordinaire et engagée et tenir leur place dans l’Église comme toute personne baptisée » 
(Denis Trinez in La Croix du 19 mars 2014, page 17). 

 
La journée s’est conclue par l’Eucharistie. 


